
 
Pourquoi sommes-nous ici? C'est la grande 

question, n'est-ce pas? Un ami sage m'a dit que nous sommes 
ici pour apprendre. En d'autres termes, le voyage de la vie est 
censé ê t re une longue leçon , où , espérons- le , 
nous évoluons au cours de ce voyage. Cette histoire consiste 
à regarder en arrière avec le recul, à réfléchir, à s'éveiller et à 
évoluer.

Mes parents nous ont emmenés pêcher en haute mer 
au large de Miami en 1982. La plupart des gens pêchent 
généralement des poissons-trophées typiques, comme 
l'espadon de renommée mondiale, mais nous étions à la 
recherche de requins  ! J'avais 12 ans et l'idée que nous 
pourrions en attraper un était un peu un rêve. J'ai grandi sur 
le bord de la rivière, plus précisément la rivière des Mille-
Îles à Boisbriand (L'Île de mai) et Deux-Montagnes Qc. Je 
passais mes étés à traîner sur les bords de l'eau, cherchant et 
attrapant tout ce que je pouvais trouver. L'une de mes 
découvertes les plus mémorables a été quelque chose appelé 
un « Mudpuppy » - une espèce de salamandre. Je n'oublierai 
jamais d’avoir retourné une énorme roche plate et de 
découvrir cette  créature d'apparence extraterrestre qui se 
tortillait dans des eaux boueuses. Je l'ai capturée et j'ai couru 
à la maison pour le montrer à ma mère, qui a toujours 
encouragé ma curiosité. Nous avions une série 
d'encyclopédies sur la faune, et nous l’avons trouvé là-
dedans pour l'identifier. C'était, pour moi, la chose la plus 

excitante que j'aie jamais vécue à l'âge avancé de 7  ans. 
J’adorais le défi d’attraper des poissons, des anguilles, des 
écrevisses, des têtards, des grenouilles, des ouaouarons, des 
serpents et des tortues. C'était une expérience d'apprentissage 
par expérience.

Avance rapide de quelques années, et nous voici 
pour notre premier voyage en Floride, et je me retrouve à 
l'arrière d'un bateau de pêche avec la plus grosse canne à 
pêche et la ligne de pêche en acier la plus épaisse que j'aie 
jamais vue. Les guides avaient mis du poisson imbibé de 
sang dans les eaux et placé probablement une douzaine 

d'hameçons géants dans un morceau d'appât. Dans environ 
une demi-heure, ça mord ! Je m'attache à la chaise et 
commence une bataille de près de 45 minutes pour remporter 
ce que j'espère être mon plus grand trophée de tous les temps. 
Après avoir utilisé chaque once de force et d'énergie dont je 
disposais, le voilà enfin là, juste à côté du bateau. C'était un 
requin-marteau, scintillant d'une belle couleur brun doré juste 
sous la surface de l'eau. C'était paralysant de le voir là, si 
près, mais toujours intouchable. Les guides de pêche nous 

ont demandé : « Voulez-vous le garder ?  » Vous devez 
décider sur-le-champ, car soit ils coupent la ligne et le 
laissent partir, soit ils risquent leur vie et commencent à la 
sortir de l'eau et dans le bateau. Au même moment, mon père 
ramenait la ligne de pêche avec son propre requin, pas un 
requin-marteau, mais une espèce connue sous le nom de 
Zambézi. 1h30 plus tard, nous nous sommes retrouvés en 
compagnie de deux requins qui s'agitaient au fond du bateau 
alors que nous retournions vers le rivage. Un an plus tard, 
nous avons fait livrer nos requins montés et les avons 
fièrement accrochés aux murs dans notre maison.

L'idée d'écrire cet article est en fait venue de 
Shameen, la fille de Kari, ma collègue-rédactrice, qui m'a 
posé des questions sur mon pendentif requin lors d'un dîner 
de la St-Jean Baptiste. Je lui ai raconté pourquoi je portais 
autour du cou une sculpture en argent représentant un requin. 
Je l'ai acheté pour soutenir la préservation océanique. Des 
années plus tard, après avoir vu le documentaire 
«  Sharkwater  » , j'ai réalisé à quel point c'était une 
aberration d'avoir sorti une créature aussi belle et importante 
de l'océan pour la faire mourir et devenir un trophée sur mon 
mur. Comme beaucoup d'entre nous le savent maintenant, les 
requins sont en voie de disparition. Cela est principalement 
dû à la surpêche de la soupe aux ailerons de requin, où les 
animaux sont capturés, leurs ailerons sont coupés, puis ils 
sont rejetés dans l'océan, toujours vivants, pour couler au 
fond et se noyer. C'est barbare.  Saviez-vous que 
100 millions de requins sont tués chaque année  ? C'est un 
chiffre stupéfiant. Les requins sont des prédateurs au sommet 
et, en tant que tels, sont responsables du maintien de 
l'équilibre des océans. Sans eux, les océans meurent. Nous 
mourons.

Quand j'avais 12 ans, attraper ce requin était ma 
plus grande réussite. Aujourd'hui c'est mon plus grand regret. 
Si je pouvais revenir en arrière, je ne serais même pas monté 
dans le bateau, et encore moins d’aller à la pêche sportive. 
Mais j'avais seulement 12 ans. J'ignorais complètement tout 
ce que je sais maintenant. Je ne peux donc pas être trop dur 
avec moi-même.

Aujourd'hui, quand je repense à la 
prise du requin-marteau, ça me donne 
parfois des frissons. Saviez-vous qu'un 
groupe de requins est connu sous le nom 
de «  Shiver of sharks  » en anglais (un 
Frisson de Requins) ? Quel nom astucieux 
pour ce collectif animalier !

J'avais une photo en tête que 
j'espérais inclure, mais qui manquait à l'album ! Je tenais 
mon requin par son marteau ; nez à queue, il était 
exactement aussi grand que moi. En tant qu'humains, nous 
devons continuer à apprendre et à évoluer si nous avons une 
chance de sauver cette planète et nous-mêmes.

CHANSON DU MOIS « If a Tree Falls » de Bruce Cockburn
https://bit.ly/shiver_of_sharks
Bien qu'elle ne mentionne pas les requins, cette chanson parle du changement 
climatique et de l'impact des humains sur l'environnement.
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Évoluer peut vous donner des frissons




